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présente sa huitième

SAISON DE COMÉDIE

AVANT LE LEVER DU RIDEAU

La saison de comédie française au théâtre Arcade, 
après avoir pris un excellent départ, continue de 
marquer les succès. On aura noté que la politique 
de la huitième saison est de présenter chaque 
semaine un groupe d’artistes nouveaux. Les têtes 
d’affiches varient chaque semaine ce qui nous per­
met de faire défiler sur le plateau de l’Arcade la 
plupart des vedettes préférées du public.

Cette politique offre aussi l’avantage de distribuer 
les rôles avec plus d’équité et d’avoir pour tel ou tel 
autre emploi l’interprète le plus apte, de par son 
métier et son expérience, à remplir le rôle. C’est 
ainsi que nous avons présenté MM. Auger, Noël de 
Tilly et Lavigne; Mmes Janine Sutto, Germaine et 
Antoinette Giroux, Jeanne Demons. Cette semaine 
c’est à Mlle Annette Leclerc de faire sa rentrée à 
notre théâtre où elle connut l’an dernier des succès 
si remarqués. La comédie “La Menteuse”, d’Alphon­
se Daudet est une oeuvre très mélodramatique et 
l’on verra que Mlle Leclerc était parfaitement indi­
quée pour défendre ce personnage que l’auteur a 
traité avec une parfaite connaissance de la psycholo­
gie féminine.

* * *

Nous écoutions l’autre soir la réflexion suivante: 
“On ne change pas souvent de décors”. Certains ont 
pu penser qu’il s’agissait d’un truc pour économiser 
sur les frais d’un spectacle et que la direction pré­
sentait telle ou telle autre pièce dans un seul décor 
par esprit de mesquine avarice. Il n’en est rien. 
Nous sommes tenus de respecter scrupuleusement la 
mise en scène indiquée par l’auteur et il ne nous 
appartient pas de donner trois décors où l’auteur 
n’en demande qu’un seul. Certains auteurs pré­
cisent dans leurs notes de mise en scène qu’un seul 
décor doit être brossé pour leurs oeuvres. Consé­
quemment il n’y a pas lieu d’ignorer cette consigne.
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De plus, plusieurs auteurs préfèrent le décor unique 
afin de créer une ambiance plus réaliste, un “climat” 
plus absolu. Que nos habitués n’imaginent pas que 
nous lésinons sur les frais lorsque la pièce se joue 
dans un seul décor: c’est l’auteur qui le veut ainsi. 
Si l’auteur indique deux, trois et quatre décors notre 
peintre reçoit ordre de les brosser tous. Cette mise 
au point s’imposait afin que le public se rende comp­
te que nous n’épargnons rien pour rendre nos specta­
cles aussi complets que possible.
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M. JEAN-D. LABELLE 
régisseur



mm.

auteur

M. Alphonse Daudet était avant tout un roman­
cier. S’il a demandé à M. Léon Hennique de 
collaborer à la mise en plan de la comédie « La 
Menteuse » c’est que M. Daudet pensait qu’un 
homme de théâtre est une chose et un romancier, 
autre chose. Formant avec Ernest et Léon Dau­
det la célèbre trilogie qui a tellement illustré les 
lettres françaises, Alphonse Daudet a laissé au 
théâtre comme au roman des œuvres qui ne sont 
pas prêtes d’être oubliées. Daudet n’a pas versé 
dans les outrances et les travers littéraires de son 
époque. Il écrivait bien; il pensait juste et il avait 
surtout le don de la phrase lumineuse. Il ne 
suffit pas de savoir décrire: il faut savoir regar­
der. Qu’on suive avec attention le déroulement 
de l’action de «La Menteuse»: on y verra le 
solide métier de Léon Hennique mais, en outre, 
l’on verra aussi avec quelle pénétrante acuité 
Daudet pouvait scruter Pâme humaine et péné­
trer au fond des plus insondables mystères de la 
faible nature des hommes. Daudet a été un hom­
me heureux et un prince des lettres de son temps. 
Aussi il est assez rare que cet auteur se soit 
intéressé à des personnages noirs. Il aimait tout 
ce qui est beau ; rien que ce qui est beau.

Toutefois en vertu de sa probité intellectuelle 
il s’est penché avec sympathie sur le personnage 
de la femme qui ment... pourquoi? On ne sait! 
Il nous en donne un portrait saisissant, parfait, 
écrit avec violence parfois mais sans charge et 
surtout sans fausseté psychologique. C’est le fait 
d’un véritable écrivain.
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Huitième saison de théâtre français
Quatrième spectacle 

SEMAINE DU 27 SEPTEMBRE

“LA MENTEUSE
(Trois actes de Alphonse Daudet et Léon Hennique)

Petâonnag,eâ
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GEORGES HATTIER
PIERRE DE SONNANCOURT, prêtre
DE BRIVES
JACQUES OLIVIER ...............................
MARIE DELOCHE 
LA COMTESSE HATTIER 
LUCILE DE BRIVES 
LA MERE ANDRE

MM. Noël de Tilly 
Jean Duceppe 
Arthur Lefebvre 
Jean Labelle

Mmes Anette Leclerc 
Jeanne Demons 
Lucille Lauzon 
Elisa Gareau

icorâ
ACTE I—Un salon chez la comtCsse Hattier, aux environs de Ver­

sailles.
ACTE II—Un salon-cabinet de travail, chez Georges Hattier, à Paris. 
ACTE III—Même décor qu'au deuxième acte.

(Mise en scène de Emile Bouffard)

Direction artistique:
M. ÉMILE BOUFFARD et Mlle LILIANE DORSENN

Régisseur
M. JEAN LABELLE

Réalisation scénique:
M. DESIRE DESMARTEAU

Peintre des décors:
M. MARCEL SALETTE

Accessoiriste:
M. CHARLES PHILIPPE

Les meubles de la scène sont fournis par 
PAUL-A. PINARD. 4179 Saint-Denis, angle Rachel. BEI. 2813

NOS FOURNISSEURS
O. SAINT-JEAN LTÉE, Bijoutier — 1215 est, rue Ste-Catherine — AM. 2121 

SALON DE FLEURS ST-DENIS — 1590 Saint-Denis — LA. 3858 
R. COURCHESNE 8C FILS, Pantoufles — 1280 Est de Montigny 

Pour annoncer dans ce programme s'adréjliser au gérant. LA. 2704 ou à CH. 3340
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HOMMAGES AUX ARTISTES \\

PAUL LEVESQUE
AVOCAT

60 Ouest, St-Jacques—LA. 2366 
Edifice Versailles, Suite 203

c. •Va piece
La pièce d’Alphonse Daudet et de Léon Hennique 

est une oeuvre audacieuse et forte. Les deux auteurs 
s’y montrent des analystes du coeur. Une fois de 
plus, ils prouvent l’effet irrésistible de l’amour chez 
les humains. L’amour passe; l’amour exerce son in­
fluence; ce n’est pas une petite affaire que de se 
dégager de lui. Que de drames naissent incessam­
ment ou de l’amour ou des efforts accomplis pour 
redevenir maître de soi.

Une femme qui a fait de l’amour un mensonge; 
une femme dont les lèvres sont imprégnées de dupe­
rie, a-t-elle le droit au bonheur, même si aujourd’hui 
elle se repent et veut effacer son passé? C’est le cas 
de Marie Deloche, épouse divorcée de Jacques 
Olivier.

Marie a rencontré, chez la comtesse Hattier, le fils 
de celle-ci, Georges. Une idylle s’ébauche entre eux 
au grand désespoir de la comtesse qui avait promis 
son fils à sa nièce, Lucille de Brives.

Georges, qui ne connaît rien du passé de Marie, 
sinon qu’elle est divorcée, brave le courroux de sa 
mère et épouse, civilement, celle qu’il aime. C’est lâ 
rupture entre la mère et le fils.

Un jeune prêtre, Pierre de Sonnancourt, parvient 
à obtenir l’annulation du premier mariage de Marie 
et bénit leur union devant Dieu. La comtesse Hattier, 
en apprenant le mariage religieux de son enfant, se 
réconcilie avec lui.

Toutefois, Marie, devant le chantage et la menace 
d’anciens amants, doit continuer sa vie d’aventures 
et de mensonges. Georges apprend, un jour, la vérité 
sur celle qu’il aime avec tant de ferveur. La men­
teuse meurt de n’avoir pu conquérir un bonheur 
auquel tout son passé ne lui donnait pas droit.
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« HOMMAGE AUX ARTISTES

Studio Ibéâautelâ
PHOTOGRAPHE

802, Est Saint-Catherine
angle Saint-Hubert.

Pour information: g
* HA. 5913 g

ATTENTION
Dans un avenir rapproché nos studios seront transférés dans un nouveau local à 
1177 rue Saint-Denis.
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Ce qu’il y a de mieux dans la §
fabrication de la pantoufle

confortable et de qualité %

R. COURCHESNE & FILS
MONTREAL

En vente d’un océan à l’autre

Exigez toujours LA PANTOUFLE Courchesne
♦.
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! DISQUES VICTOR
classiques el populaires

Notre rayon des disques, le plus complet et le plus moderne au Canada, vous offre 
le choix de tous les disques VICTOR que vous puissiez désirer. Nous avons quinze 

cabines d’audition pour permettre à notre clientèle d'écouter les disques.

500 EST, RUE SAINTE-CATHERINE

Heures 
d'affaires 
8.30 a.m. 
à 6 p.m. 

tous les jours
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« POUDRE DE BAIN♦>v#
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:: PARFUM
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§ ROUGE A LEVRES

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
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Mlles Antoinette et Germaine Giroux se servent exclusivement de nos produits. S
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^Notre prochain âpectacle Commençant vendredi soir le 4 octobre

ANTOINETTE GIROUX 
GERMAINE GIROUX

DANS

"Deux femmes"
ELISA GAREAU 
JEAN LABELLE

Trois actes de Madame Gabriel Morny
DENISE PELLETIER 

EVE BUSSY

ARMAND MARION 
JEAN-PAUL KINGSLEY
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*» Diner et souper 
d’hommes 

& d’affaires

« Célébrations 
de mariage

Courtoisie

Service

Distinction

Service
d’ascenseur

958, STE-CATHERINE OUEST RESERVATIONS: LA. 5744

NOUS VOUS INVITONS AU

ST. MORITZ ROOF
SALLE A MANGER LUXUEUSE ET COCKTAIUBAR

AU
MAROON CLUB INC.

«

Henri Pallascio
maître d’hôtel
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EMILE CARRIERE. O.O.D. « 
ADRIEN SENECAL O.O.D. 8

CARRIERE 
& SENÉCAL

LTEE

Optoméiristes-Opiiciens à l’Hôtel-Dieu

ir
277 est, rue Ste-Catherine. LA. 2211*
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